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«tri ni té», à com bien plus forte rai son l’Imma culée ne
se rait-elle pas aus si une «tri ni té»!

L’HOMME, HOMME ET FEMME: À L’IMAGE DE DIEU
«(...) à  l’i mage de Dieu il le créa, homme et

femme il les créa.» N’y au rait-il pas in sis tance sur le
mot «image»? Est-ce sans rai son que le texte est
ain si cons truit? L’«Homme» de vient «homme et
fem me». Ce se rait donc non seu le ment l’Homme
dans sa na ture qui se rait à l’i mage de Dieu, mais le
fait qu ’il soit homme et femme, ce qui, im pli ci te ment,
si gni fie rait qu ’il y a en Dieu un «élé ment mas cu lin»
et un «élé ment fé mi nin». C’est le texte qui le laisse
en tendre. D’ail leurs, au cha pitre 2, ver set 18, Yah vé
Dieu dit: «Il n’est pas bon que l’homme soit seul. Il
faut que je lui fasse une aide qui lui soit as sortie.»
(Gn 2, 18)  Pour quoi ne pour rait-on pas dire que Dieu
aus si avait avec Lui un Être qui Lui est as sor ti, Être
qu’Il a tiré de Lui-même comme Il l’a fait en ti rant Ève 
d’Adam, au point que ce der nier s’ex cla ma: «Elle
m’est tout à fait sem blable» et en core «À ce coup,
c’est l’os de mes os et la chair de ma chair!»?

L’HOMME ET LA FEMME, UN COUPLE: À L’IMAGE DE
DIEU ET DE L’IMMACULÉE

Comme Dieu a for mé le couple Adam et Ève, et
comme Il les a créés à sa res sem blance, on peut dé -
duire fa ci le ment que Dieu et l’Être qu’Il a tiré de Lui,
l’Imma culée, for ment un Couple, le Couple di vin.
C’est pour quoi Dieu et l’Imma culée ont créé un
couple hu main à leur image. Cela va de soi! D’ail -
leurs, ne se rait-ce pas le «Couple di vin» qui dit:
«Fai sons l’homme à notre image, comme notre res -
sem blance» (Gn 1, 26)? Beau coup d’hy po thè ses sur
ce «fai sons». Rien, dans la Ré vé la tion et la Tra di -
tion, ne nous dé fend de pen ser qu ’il s’a git de Dieu et
de l’Imma culée. Ces quel ques mots ne sont-ils pas
em preints de sim pli ci té, d’in ti mi té, de ten dresse,
d’Amour? «Fai sons»: à la ma nière de pa rents qui di -
sent: «“Fai sons ceci”, “Fai sons cela”, “Fai sons un
en fant qui nous res sem ble ra!”»

UN COUPLE QUI FORME UNE FAMILLE: LA FAMILLE
DIVINE

«Soyez fé conds»: on com prend ce que cela veut
dire: «For mez une fa mille, ayez des en fants.» Ce qui 
im plique une re la tion par ti cu lière entre l’homme et la
femme, une re la tion d’a mour, au point de ne faire
qu’un; de cet es prit d’a mour entre ces deux per son -
nes jail li ront les en fants, fruits de cet amour. Si les
«cho ses» se pas sent ain si pour les hu mains, ne
peut-on pas pen ser qu’il en fut d’a bord ain si pour

Dieu qui a créé ces mê mes hu mains, puis qu’ils sont
créés à son image? On pour rait aus si af fir mer que le
couple hu main (homme et femme) fait aus si partie
d’une «tri ni té», la famille étant formée de l’é poux, de
l’é pouse et de l’en fant, unis dans un même es prit
d’a mour. 

On pour rait conti nuer à dé ve lop per ces consi dé -
ra tions ba sées sur des pré mis ses ti rées en tiè re ment 
de la Ré vé la tion, comme le fait que seuls un homme
et une femme peu vent for mer un couple, que la fa -
mille est né ces sai re ment la cel lule de base de la so -
cié té. Mais le but im mé diat de ces ré flexions, c’est
peut-être de re mettre en ques tion, si cela est pos -
sible, les af fir ma tions de cer tai nes au to ri tés re li gieu -
ses quant aux pro po si tions de Marc Bos quart. 

Tout dé coule du fait que l’Imma culée, se lon
Pie IX, «fut établie, dès l’é ter ni té», que l’Homme est
créé à l’i mage et à la res sem blance de Dieu, que
Dieu est Tri ni té et que s’ap plique le même rai son ne -
ment, a for tio ri, avec l’Imma culée. L’homme étant
«dieu», l’Imma culée ne le se rait-elle pas en core da -
van tage?

Se pour rait-il qu ’on trouve dans la Ré vé la tion ce
qu ’af firme Marc? Les consi dé ra tions énon cées plus
haut mé ri te raient peut-être d’être ap pro fon dies! À la
li mite, ne pour rait-on pas y ap pli quer l’af fir ma tion du
théo lo gien A.-M. Hen ry, dans ses Ré flexions théo lo -
gi ques sur le mys tère de l’Incar na tion de Dieu (Ini tia -
tion théo lo gique, vo lume IV, pp. 122-125), lors qu ’il dit:
«Le théo lo gien ne cherche pas une né ces si té, mais
une conve nance. Il n’y a au cune né ces si té pour
Dieu de s’in car ner. Dieu est libre. Mais cela convient
à son in finie bon té»?
APRÈS 2000 ANS, LES MÊMES RÉACTIONS!

L’Ancien Tes ta ment a confir mé l’exis tence d’un
Dieu unique. Le Ré demp teur nous a fait dé cou vrir la
Tri ni té di vine: Dieu Père, Fils et Esprit. Pen dant
2000 ans, les ca tho li ques ont ac cep té, aimé, ado ré
et prié ce Dieu Trine que Jé sus nous a fait connaître. 
Dieu, dans sa Sa gesse, n’au rait-Il pas choi si ce
temps-ci pour nous faire connaître l’exis tence de
l’Imma culée-Tri ni té par la Fille de l’Imma culée, la
Co-Ré demp trice? 

Si l’on en juge par les réac tions de cer tai nes Au to -
ri tés re li gieu ses ac tuel les, on cons tate qu’el les ont
les mê mes réac tions qu’ont eues les Au to ri tés du
temps du Ré demp teur. L’Évan gile du lun di 30 mai
2005, fête de sainte Jeanne d’Arc (+1431) qui a été
condamnée comme hé ré tique, de vrait nous faire ré -
flé chir:

Évan gile de Jé sus-Christ se lon saint Marc
(12, 1-12) 
Jé sus se mit à par ler en pa ra bo les aux chefs des
prê tres, aux scri bes et aux an ciens: «Un homme
plan ta une vigne, il l’en tou ra d’une clô ture, y creu -
sa un pres soir et y bâ tit une tour de garde. Puis il
la don na en fer mage à des vi gne rons, et par tit en
voyage. Le mo ment venu, il en voya son ser vi teur
au près des vi gne rons pour se faire re mettre par
ceux-ci ce qui lui re ve nait du pro duit de la vigne.
Mais les vi gne rons se sai si rent du ser vi teur, le
frap pè rent, et le ren voyè rent sans rien lui don ner.
De nou veau, il leur en voya un autre ser vi teur; et
ce lui-là, ils l’as som mè rent et l’in sul tè rent. Il en en -
voya en core un autre, et ce lui-là, ils le tuè rent;
puis beau coup d’au tres ser vi teurs: ils frap pè rent
les uns et tuè rent les au tres. Il lui res tait en core
quel qu ’un: son fils bien-aimé. Il l’en voya vers eux
en der nier. Il se di sait: «Ils res pec te ront mon fils.»
Mais ces vi gne rons-là se di rent entre eux: «Voi ci
l’hé ri tier: al lons-y! tuons-le, et l’hé ri tage va être à
nous!» Ils se sai si rent de lui, le tuè rent, et le je tè -
rent hors de la vigne. Que fera le maître de la
vigne? Il vien dra, fera pé rir les vi gne rons, et don -
ne ra la vigne à d’au tres. N’a vez-vous pas lu ce
pas sage de l’Écri ture? «La pierre qu ’ont re jetée
les bâ tis seurs est de venue la pierre an gu laire.
C’est là l’oeuvre du Sei gneur, une mer veille sous
nos yeux!» Les chefs des Juifs cher chaient à ar -
rê ter Jé sus, mais ils eu rent peur de la foule. (Ils
avaient bien com pris que c’é tait pour eux qu ’il
avait dit cette pa ra bole.) Ils le lais sè rent donc et
s’en al lè rent.
Les pro phè tes qui ont pré cé dé la venue du Ré -

demp teur ont tous été re je tés, comme l’af fir maient
saint Étienne et Jé sus; puis «ils» s’en sont pris au
Fils. Que de pro phè tes de puis 2000 ans ont été re je -
tés ou em pê chés de par ler! Que d’ap pa ri tions ma ria -
les dont les mes sa ges ne sont pas pro pa gés! Enfin,
c’est au tour de l’Imma culée d’en voyer sa Fille. Elle
su bi ra le même sort que les au tres et le Fils! Comme
Jé sus, Étienne et Jeanne d’Arc, elle est traitée d’hé -
ré tique parce que, comme les pro phè tes et Jé sus,
elle «est ins truite par Dieu lui-même» et parce qu ’elle a 
choi si d’«obéir à Dieu plu tôt qu ’aux hom mes». 

À cha cun de voir com ment «s’ac tua lise» la Pa role 
de Dieu qui pré cède et qui se trouve bel et bien dans
la Ré vé la tion!

7 juin 2005 Ré gi nald Ga mache

Hu bert Da vid:
(en tre pre neur)

Le Père Rémi n’ar rête ja mais. Si
vous vou lez trou ver quel qu ’un qui

tra vaille 16 à 18 heu res par jour, c’est lui! Je vou -
drais l’en ga ger pour moi, mais ils ne vou dront pas le
lais ser al ler...!

Dès son ar rivée, il y a deux ans, le Père Rémi a
fouil lé l’é glise Saint-Jo seph. Dans le gre nier, il a

«Nous som mes très fiers de notre Père Rémi»

Le Père Rémi Trem blay, Fils de Marie,
de vant le ta bleau ré no vé.

trou vé un mys té rieux tré sor. Un ta bleau non si gné
qui pour rait avoir plus de cent ans.

P. Rémi: Il a fal lu faire un bon net toyage, des re -
tou ches, des ré pa ra tions. Et nous avons

dé ci dé de le mettre ici. Ce qui est ar ri vé, lors des
fouil les fai tes dans le gre nier, j’a vais trou vé des piè -
ces de bois. Je ne com pre nais pas ce que c’é tait.
Mais, en les des cen dant et en vé ri fiant sur les vieil -
les pho tos, il s’a gis sait du cadre du ta bleau, qui se
trouve à être l’an cien bal da quin du maître-au tel.

Le tout a été ins tal lé dans la sa cristie. Les
croyants n’en sont que plus croyants et les pa rois -
siens qui par ti ci pent à em bel lir les lieux sont à la fois
fiers et mo des tes.

H. Da vid: Nous som mes très fiers de notre Père
Rémi.

Et le Père Rémi est convain cu que cette cul ture
du beau est une forme d’é van gé li sa tion.

P. Rémi: Notre émo tion spi ri tuelle vient des bel les 
cho ses que l’on voit, que l’on en tend et

que l’on peut par ta ger avec les au tres.

Syl vain Bas ca ron, RC, Pe tit-de-Grat

(Hu bert Da vid)De puis deux ans, le Père Rémi Trem blay, Fils de
Marie, ré side avec deux con frè res prê tres, les Pè res
Bru no Ruel et Sté phane Ga mache, o.ff.m., à l’Isle-
Ma dame, à Cap-Bre ton, en Nou velle-Écosse, où les 
Fils de Marie ont, de puis 1998, la charge de plu -
sieurs pa rois ses.

Le 31 mai der nier (coïn ci dant avec la fête de la
Dame de Tous les Peu ples, Pa tronne de la Com mu -
nau té), au cours du jour nal té lé vi sé, RDI-Atlan -
tique a dif fu sé un re por tage sur une des pa rois ses
des Fils de Marie. Avec la per mis sion de RDI-
Atlan tique, voi ci la re trans crip tion du texte du re -
por tage du 31 mai:

L’é glise Saint-Jo seph de Cap-Bre ton a eu 100
ans l’an der nier et, comme ca deau d’an ni ver saire,
ses pa rois siens lui ont of fert une cure de ra jeu nis se -
ment.

Les ou vriers ont donc en va hi le lieu de culte des
fran co pho nes de l’Isle-Ma dame et le plus zélé
d’entre tous, c’est pro ba ble ment le curé Rémi Trem -
blay, que Syl vain Bas ca ron a ren con tré.

Le calme ex té rieur est trom peur. À l’in té rieur,
c’est une vé ri table four mi lière. À l’âge de 101 ans,
l’é glise Saint-Jo seph se re fait une beau té.

Père Rémi
Trem blay:

Déjà, de ce côté-là, la moi tié de l’é glise a
été re faite. Cela donne déjà un ef fet très

in té res sant pour la lu mi no si té; la do rure aus si donne 
un ac cent in té res sant pour la so brié té, mais aus si la
lu mi no si té de l’é glise.

Le Père ne fait pas que com men ter le tra vail en
cours. Lui-même di plô mé en arts plas ti ques, il re -
touche les fres ques et les lu net tes.

P. Rémi: Parce que cela de mande beau coup plus
de dé tails.

«Une éclaircie dans la noir ceur
qui nous en ve loppe et nous étouffe»

Le 28 mai der nier, j’ai as sis té à une journée ma gni -
fique, cé leste, à Spi ri-Ma ria, c’est une éclaircie dans la
noir ceur qui nous en ve loppe et nous étouffe.

Je tiens aus si à fé li ci ter et à prier pour les Pè res qui
osent dé fier les «grands» afin de com battre  à tes cô tés,
en cette fin an noncée de puis si long temps. Mer ci à toi
d’être tou jours de bout de vant la croix, afin de sau ver ce 
monde in grat à la nuque si raide.

Fran çoise Ga gnon




